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Avertissement

Cet ouvrage est un support de révision indépendant. Il n'émane ni de l'Office français de la biodiversité, ni de la Fédération nationale des chasseurs, ni d'aucune fédération départementale des chasseurs, et n'est ni approuvé ni cautionné par ces organismes. Les questions à choix multiples qu'il contient sont des questions originales, rédigées par l'auteur d'après le programme officiel fixé par l'annexe de l'arrêté du 7 octobre 2013 : ce ne sont pas les questions officielles de l'examen, dont la reproduction n'est pas autorisée.

L'inscription à l'examen se fait exclusivement sur le site officiel de l'OFB. Aucun site commercial ne peut vous inscrire.

La formation théorique et pratique dispensée par votre fédération départementale des chasseurs est obligatoire et ne peut être remplacée par la lecture d'un livre. Les exercices pratiques, qui pèsent 21 des 31 points de l'examen, s'apprennent sur le terrain, arme en main, sous la conduite d'un formateur. Le présent ouvrage prépare la totalité des connaissances évaluables et les procédures de sécurité à connaître par cœur ; il ne remplace pas la manipulation réelle.

La réglementation de la chasse évolue et comporte de nombreuses dispositions départementales : périodes d'ouverture, espèces susceptibles d'occasionner des dégâts, plans de chasse, jours de non-chasse. Aucune date ni aucune liste départementale ne figure dans ce livre : elles seraient périmées avant même sa distribution. Vous apprendrez ici à savoir qui décide quoi, où le vérifier et selon quelle règle, ce qui est précisément ce que l'examen évalue.




Avant-propos
 Ce que vaut vraiment un livre face à cet examen

Il faut le dire franchement dès la première page : l'examen du permis de chasser ne se joue pas d'abord sur des connaissances encyclopédiques. Il se joue sur la sécurité. Le barème le dit sans détour. Sur 31 points, 21 relèvent des exercices pratiques, et trois d'entre eux comportent chacun un point dit de « comportement général », attribué au seul candidat qui a fait preuve d'une rigueur constante. Surtout, un candidat qui totaliserait 30 points sur 31 échouerait instantanément s'il commettait un geste dangereux ou s'il répondait faux à l'unique question éliminatoire, qui porte sur la sécurité.

Autrement dit, cet examen n'est pas une course aux points. C'est un examen à conditions cumulatives : atteindre 25 points, ne commettre aucune faute éliminatoire, et répondre juste à la question de sécurité. Un livre de révision honnête doit donc être construit dans cet ordre-là, et non dans l'ordre confortable qui commencerait par les jolies planches d'animaux.

C'est le parti pris de cet ouvrage. Vous y trouverez d'abord la mécanique exacte de l'épreuve et la liste complète de ce qui élimine. Puis la totalité du programme officiel, thème par thème, traité au niveau de précision réellement attendu. Puis les quatre ateliers pratiques décrits geste par geste, avec les phrases à dire et les gestes à ne jamais faire. Puis, seulement, l'entraînement : fiches, questions-réponses, QCM, sujets corrigés, plannings.


Trois erreurs de préparation à ne pas commettre

La première consiste à réviser en apprenant par cœur des séries de questions. Beaucoup de candidats mémorisent des réponses sans comprendre la règle qui les fonde. Ils réussissent leurs entraînements et se retrouvent démunis dès qu'une question est formulée autrement. La banque officielle est vaste et actualisée chaque année : la mémoire pure ne suffit pas, la compréhension, si.

La deuxième consiste à négliger la réglementation, jugée aride, au profit de la reconnaissance des espèces, jugée plaisante. Les deux thèmes pèsent autant l'un que l'autre dans le tirage des dix questions. La réglementation est même la matière où l'on gagne le plus vite des points, parce qu'elle s'organise en quelques principes qui commandent des centaines de cas particuliers.

La troisième, la plus coûteuse, consiste à croire que la sécurité est du bon sens et qu'elle ne s'apprend pas. La sécurité à la chasse est un ensemble de procédures nommées, chiffrées et vérifiables : l'angle de trente degrés, le tir fichant, l'identification formelle avant le tir, la position de l'arme au franchissement d'un obstacle, l'ouverture de l'arme en toute circonstance de doute. Ces procédures se récitent. Un candidat qui les récite les exécute ; un candidat qui les improvise se fait éliminer.


Comment ce livre est construit

Chaque chapitre du cours suit la même architecture. Une entrée en matière situe l'enjeu et signale ce que l'examinateur cherche à vérifier. Le cours proprement dit expose la matière de façon continue, en langue claire, sans jargon inutile mais sans simplification trompeuse. Des encadrés isolent les notions clés à mémoriser, les pièges classiques et les formulations officielles. Une synthèse ferme le chapitre, suivie de questions-réponses courtes puis d'un QCM d'entraînement corrigé et commenté.

Les corrigés ne se contentent jamais d'indiquer la bonne lettre. Ils expliquent pourquoi les autres propositions sont fausses, car c'est là que se construit la compétence réelle, celle qui résiste à une reformulation.


COMMENT UTILISER CET OUVRAGE

Si vous disposez de huit semaines ou plus : suivez l'ordre du livre. Le planning détaillé en fin d'ouvrage répartit les chapitres semaine par semaine.

Si vous disposez de quatre semaines : lisez d'abord la partie consacrée à l'examen et aux fautes éliminatoires, puis le thème « armes, munitions et sécurité », puis la réglementation, puis la faune, puis la connaissance de la chasse. Le planning accéléré vous guide.

Si l'examen est dans une semaine : allez directement aux fiches de synthèse, à la liste des fautes éliminatoires et aux sujets corrigés. Le sprint de sept jours est prévu pour cela.

Dans tous les cas : les procédures de sécurité de la troisième partie se révisent la veille et le matin même. Ce sont elles qui font la différence entre un candidat reçu et un candidat éliminé au bout de quatre minutes.






Avant de commencer
 Test de positionnement

Vingt questions, dix minutes, aucune préparation. Ce test ne mesure pas votre valeur de futur chasseur : il détermine par où commencer et combien de temps prévoir. Répondez sans consulter le livre, puis reportez-vous à la grille d'orientation qui suit.


Les vingt questions

1. Combien de points comporte l'examen au total ?

a) 20 b) 25 c) 31 d) 40

2. Combien de points faut-il obtenir pour être reçu ?

a) 20 b) 25 c) 28 d) 31

3. Combien de questions théoriques sont posées ?

a) 5 b) 10 c) 20 d) 30

4. Combien de questions éliminatoires comporte l'atelier théorique ?

a) aucune b) une c) deux d) toutes

5. Que se passe-t-il si vous commettez un geste dangereux au premier atelier ?

a) vous perdez un point b) vous perdez l'atelier c) l'examen s'arrête d) rien

6. À quel âge peut-on se présenter à l'examen ?

a) 14 ans b) 15 ans c) 16 ans d) 18 ans

7. Qui organise l'examen ?

a) la fédération b) la préfecture c) l'OFB d) la gendarmerie

8. Le lièvre est :

a) un rongeur b) un lagomorphe c) un insectivore d) un carnivore

9. Quand le chevreuil perd-il ses bois ?

a) au printemps b) en été c) à l'automne d) en fin d'hiver

10. Le héron cendré est :

a) chassable b) protégé c) classé ESOD d) soumis à plan de chasse

11. Qui fixe les dates d'ouverture générale dans un département ?

a) le maire b) le préfet c) le ministre d) la fédération

12. La validation du permis est :

a) définitive b) annuelle et payante c) valable cinq ans d) gratuite

13. Le droit de chasse est :

a) attaché au permis b) un attribut du droit de propriété c) communal d) délivré par l'État

14. Entre un calibre 12 et un calibre 20, le plus gros canon est :

a) le 12 b) le 20 c) identique d) selon la longueur

15. Un plomb numéro 8 est :

a) plus gros qu'un numéro 4 b) plus petit qu'un numéro 4 c) identique d) réservé au grand gibier

16. La portée dangereuse d'une balle de carabine atteint :

a) 300 m b) 800 m c) plusieurs kilomètres d) 100 m

17. L'angle de sécurité en battue est de :

a) 10° b) 30° c) 45° d) 90°

18. Un tir fichant est un tir :

a) vers l'horizon b) dont la trajectoire rencontre le sol peu après la cible c) tiré couché d) tiré en l'air

19. Avant de franchir une clôture, l'arme doit être :

a) en bandoulière b) ouverte et déchargée c) fermée mais à sûreté d) chargée

20. En cas de doute sur l'identification d'un animal :

a) on tire b) on ne tire pas c) on tire un coup de semonce d) on demande à un voisin


Corrigé

1 c — 2 b — 3 b — 4 b — 5 c — 6 b — 7 c — 8 b — 9 c — 10 b — 11 b — 12 b — 13 b — 14 a — 15 b — 16 c — 17 b — 18 b — 19 b — 20 b


Grille d'orientation


	Score
	Ce que cela signifie
	Ce que vous devez faire


	0 à 8
	Vous découvrez la matière
	Suivez le livre dans l'ordre et prévoyez le planning de huit semaines


	9 à 13
	Vous avez des bases dispersées
	Planning de quatre semaines, en commençant par la sécurité et la réglementation


	14 à 17
	Vous êtes proche du niveau requis
	Ciblez les thèmes de vos erreurs grâce au chapitre 63, puis enchaînez les sujets corrigés


	18 à 20
	Vous êtes prêt sur la théorie
	Concentrez-vous sur les ateliers pratiques et sur les procédures à réciter





REGARDEZ D'ABORD VOS ERREURS, PAS VOTRE SCORE

Les questions 5, 17, 18, 19 et 20 portent sur la sécurité. Une seule erreur parmi celles-là, quel que soit votre total, signifie que vous devez commencer par les chapitres 2, 19, 20 et 65, puis par les trente situations commentées du chapitre 31. Ce sont ces questions-là qui éliminent le jour de l'examen.






PREMIÈRE PARTIE Comprendre l'examen




Chapitre 1
 L'examen unique : cadre, structure et barème

Avant de réviser quoi que ce soit, il faut savoir précisément ce que l'on passe. Beaucoup de candidats arrivent le jour J avec une représentation inexacte de l'épreuve, héritée de récits d'anciens ou de sites mal actualisés. Or l'examen a profondément changé au 1er janvier 2014, et sa forme actuelle est fixée par des textes courts qu'il est utile de connaître.


Le cadre juridique

L'examen porte un nom officiel : examen préalable à la délivrance du permis de chasser. On l'appelle couramment « examen unique » ou « épreuve unique », parce qu'il réunit en une seule séance ce qui constituait autrefois deux examens séparés, l'un théorique et l'autre pratique, passés à des dates différentes.

Cette réforme résulte du décret n° 2013-475 du 5 juin 2013, entré en vigueur le 1er janvier 2014. Les modalités de l'épreuve et son programme sont fixés par l'arrêté du 7 octobre 2013 relatif aux modalités de l'examen préalable à la délivrance du permis de chasser, dont l'annexe constitue le programme officiel : c'est le texte de référence de tout ce livre.

L'organisation de l'examen relève de l'Office français de la biodiversité, établissement public créé au 1er janvier 2020 par la loi n° 2019-773 du 24 juillet 2019, qui a repris les missions de l'Office national de la chasse et de la faune sauvage. Les textes réglementaires n'ayant pas tous été toilettés, vous rencontrerez encore le sigle ONCFS dans certains supports : il désigne le prédécesseur de l'OFB, et non un organisme distinct.


UN PIÈGE DE VOCABULAIRE À NE JAMAIS CONFONDRE

Le titre s'appelle permis de chasser, et non « permis de chasse ». La formulation exacte est attendue à l'écrit comme à l'oral. De même, on ne « passe » pas le permis : on passe l'examen préalable à la délivrance du permis. Et l'on distingue soigneusement la délivrance du permis, qui est un acte unique, de sa validation, qui est annuelle et payante.




Qui fait quoi

La répartition des rôles est simple mais souvent mal comprise. La fédération départementale des chasseurs assure la formation, obligatoire, théorique et pratique, et reçoit votre dossier. L'Office français de la biodiversité organise l'examen, vous convoque et le fait passer par l'intermédiaire de ses inspecteurs du permis de chasser, agents habilités. Le jour de l'épreuve, votre formateur fédéral n'est pas votre examinateur.

Ce sont les fédérations qui mettent à disposition les locaux, les parcours, les équipements et les armes nécessaires à l'examen, y compris les armes à canons basculants, les armes semi-automatiques et les armes à canon rayé. Vous ne venez donc pas avec votre matériel.


La structure de l'épreuve

L'examen se déroule au cours d'une seule séance. Il comporte quatre exercices pratiques, réalisés en extérieur sur un site spécialement aménagé, immédiatement suivis d'un atelier de dix questions théoriques. Les exercices pratiques précèdent toujours la théorie.

Aucun texte ne fixe la durée de l'épreuve. Selon les sites d'examen, les fédérations annoncent des durées comprises entre une trentaine de minutes et une heure environ. Ne vous fiez pas à un chiffre précis : préparez-vous à une séance qui se déroule sans temps mort, où chaque déplacement est observé.


Le barème : trente et un points

Voici la répartition exacte des points, telle qu'elle figure à l'annexe de l'arrêté du 7 octobre 2013.


	Épreuve
	Objet
	Points


	Exercice pratique I
	Évolution sur un parcours de chasse simulé avec tir à blanc
	7 dont 1 de comportement général


	Exercice pratique II
	Transport d'une arme dans un véhicule
	1


	Exercice pratique III
	Tir réel sur plateaux d'argile, arme à canons basculants ou semi-automatique
	7 dont 1 de comportement général


	Exercice pratique IV
	Tir à l'arme à canon rayé sur sanglier courant, tireur posté en battue
	6 dont 1 de comportement général


	Questions théoriques
	Dix questions, un point chacune
	10


	TOTAL
	Ensemble de l'examen
	31




Les exercices pratiques totalisent donc 21 points et les questions théoriques 10 points.


UNE ERREUR RÉPANDUE SUR L'ATELIER 4

De nombreux supports, y compris sur des sites de fédérations, indiquent que l'épreuve de tir sur sanglier courant serait notée sur 7 points. Elle est notée sur 6 points, dont un point de comportement général. La vérification est immédiate : 7 + 1 + 7 + 6 = 21, ce qui est bien le total des exercices pratiques. Avec 7, on obtiendrait 22 et le barème ne tomberait plus juste.




Les trois points de comportement général

Ces trois points, un par exercice pour les exercices I, III et IV, sont attribués à la fin de chaque exercice. Ils récompensent le candidat qui a fait preuve, tout au long de l'exercice, d'une rigueur constante dans l'exécution des procédures de sécurité et de manipulation des armes, de vigilance et de respect de l'environnement de l'exercice.

Retenez la logique : ces points ne sanctionnent pas un geste isolé, ils sanctionnent une attitude d'ensemble. Un candidat qui réussit tous ses tirs mais qui laisse une fois son arme fermée en marchant, qui oublie de vérifier le canon, qui pose l'arme sans précaution, perdra ces points. Ils représentent près de dix pour cent du total : à eux seuls, ils font souvent la différence entre 24 et 27 points.


Les conditions d'admission

Est déclaré reçu le candidat qui remplit trois conditions cumulatives :


	obtenir au minimum 25 points sur les 31 de l'ensemble de l'examen ;

	n'avoir eu aucun comportement éliminatoire au cours des exercices pratiques ;

	avoir répondu correctement à la question théorique éliminatoire, qui porte sur la sécurité à la chasse.


Le mot « cumulatives » est décisif. Aucune de ces conditions ne compense les autres. Un candidat qui obtiendrait 31 points sur 31 mais qui aurait franchi un fossé avec une arme fermée serait éliminé. Un candidat irréprochable en pratique mais qui se tromperait sur la question de sécurité serait éliminé lui aussi.


LA LECTURE EXACTE DU SEUIL

Le texte ne fixe qu'un total : 25 points sur l'ensemble. Il n'institue aucune note minimale par partie. Il est donc théoriquement possible d'être reçu avec une note faible en théorie si la pratique est excellente, et l'inverse est vrai — sous la réserve absolue des deux conditions éliminatoires. Cette lecture découle de la rédaction de l'article 8 de l'arrêté du 7 octobre 2013 ; ne la transformez pas en stratégie, car les points perdus par négligence dans une partie sont rarement rattrapés dans l'autre.




Après l'examen

En cas de réussite, l'inspecteur du permis de chasser remet immédiatement au candidat un certificat provisoire valant permis de chasser pendant deux mois à compter de la date de réussite. Ce certificat peut être validé exactement comme un permis. Le titre permanent est commandé automatiquement par l'OFB et adressé au domicile du candidat avant l'expiration du certificat provisoire.

En cas d'échec, il n'existe ni rattrapage, ni conservation d'une note partielle. Le candidat doit déposer un nouveau dossier d'inscription, s'acquitter à nouveau des droits et repasser l'intégralité de l'épreuve, exercices pratiques compris, même s'il n'avait échoué que sur la théorie.


SYNTHÈSE DU CHAPITRE

Examen unique depuis le 1er janvier 2014. Décret n° 2013-475 du 5 juin 2013 ; arrêté du 7 octobre 2013 et son annexe pour le programme. Organisation par l'OFB, formation par la fédération départementale. Quatre exercices pratiques sur 21 points, dix questions théoriques sur 10 points, total 31. Admission à 25 points, sans faute éliminatoire, avec la question de sécurité juste. Trois points de comportement général aux exercices I, III et IV. Certificat provisoire valable deux mois. En cas d'échec, tout est à repasser.






Chapitre 2
 Tout ce qui élimine : la liste complète

Ce chapitre est le plus important du livre. Si vous ne deviez en retenir qu'un, ce serait celui-là. Il rassemble en un seul endroit l'ensemble des motifs d'élimination, qu'ils figurent dans les textes ou qu'ils découlent directement des règles de sécurité évaluées.


Le principe général : l'arrêt immédiat

La règle mère est énoncée en une phrase à l'annexe de l'arrêté : tout comportement dangereux au cours des exercices I à IV est immédiatement éliminatoire et interrompt l'examen. Les inspecteurs mettent fin immédiatement à la séance pour un candidat qui a un comportement éliminatoire au cours d'un exercice.

Comprenez bien la portée de cette phrase. L'examen ne se poursuit pas. Le candidat ne passe pas les ateliers suivants, ne répond pas aux questions théoriques et ne connaît pas de note. Il est ajourné sur-le-champ. C'est pourquoi un candidat peut être éliminé au bout de trois minutes, dès le premier atelier.


Les éliminations expressément prévues par les textes

Au parcours de chasse simulé (exercice I)

Le candidat doit tirer ou s'abstenir de tirer selon la trajectoire des plateaux. Un plateau part sur une trajectoire sans danger : il faut tirer. Un plateau part en direction d'un véhicule, d'une haie, d'une maison ou d'une silhouette humaine symbolisée par un mannequin : il ne faut pas tirer. Tirer dans une direction dangereuse est un comportement dangereux, donc éliminatoire.

S'y ajoutent tous les gestes dangereux de manipulation : franchir une clôture ou un fossé avec une arme fermée ou chargée, laisser le canon balayer une personne, l'inspecteur ou soi-même, avancer le doigt sur la détente, se retourner arme épaulée.

Au tir sur plateaux d'argile (exercice III)

Deux éliminations spécifiques sont écrites noir sur blanc dans le programme officiel. Six plateaux sont propulsés d'une fosse derrière laquelle le candidat est posté.


	L'un au moins de ces plateaux est propulsé en direction d'une silhouette humaine pivotante qui se dresse face au candidat avant le tir. Tirer sur ce plateau est éliminatoire.



	L'un au moins de ces plateaux est de couleur rouge et symbolise un spécimen d'espèce d'oiseau protégée dont la destruction est interdite, ou d'espèce dont la chasse n'est pas autorisée. Tirer sur ce plateau est éliminatoire.


Ces deux plateaux constituent le cœur du dispositif : ils vérifient que le candidat sait identifier avant de tirer et renoncer à un tir engagé mentalement. C'est exactement ce que l'on attend d'un chasseur en action.

Au tir sur sanglier courant (exercice IV)

Le programme officiel est ici catégorique : la transgression d'une règle de sécurité est éliminatoire. L'exercice comprend un démontage et un montage de la culasse, un chargement et un déchargement de l'arme, puis deux tirs sur une cible mobile symbolisant un sanglier quittant la traque, à effectuer en respectant les règles de sécurité. Sont en jeu la prise en compte de l'environnement, le respect de l'angle de trente degrés et le tir fichant, notions détaillées plus loin dans cet ouvrage.

À l'atelier théorique

Parmi les dix questions, une question éliminatoire porte sur la sécurité à la chasse. Une réponse fausse à cette question invalide l'ensemble de l'examen, quel que soit le total obtenu.

Un point mérite attention : cette question n'est pas nécessairement signalée comme telle au moment où elle est posée. Il faut donc traiter chacune des dix questions comme si elle était éliminatoire, et particulièrement toute question qui met en scène un tir, une manipulation, une direction de tir, la présence d'un tiers ou d'une habitation.


La fraude

Tout candidat convaincu de fraude ou de tentative de fraude est immédiatement exclu du centre d'examen et ajourné. La règle vise notamment l'usage d'un téléphone ou d'un support de réponses pendant l'atelier théorique.


Le tableau récapitulatif des éliminations


	Moment
	Motif d'élimination
	Fondement


	Exercices I à IV
	Tout comportement dangereux
	Annexe de l'arrêté du 7 octobre 2013


	Exercice I
	Tir dans une direction dangereuse : véhicule, haie, maison, mannequin
	Annexe, exercice I


	Exercice III
	Tir sur le plateau lancé vers la silhouette humaine pivotante
	Annexe, exercice III


	Exercice III
	Tir sur le plateau rouge, espèce protégée ou non chassable
	Annexe, exercice III


	Exercice IV
	Transgression d'une règle de sécurité
	Annexe, exercice IV


	Atelier théorique
	Réponse fausse à la question éliminatoire de sécurité
	Annexe, point V, et article 8


	À tout moment
	Fraude ou tentative de fraude
	Article 6 de l'arrêté





LES CINQ RÉFLEXES QUI ÉVITENT L'ÉLIMINATION

Un. L'arme est ouverte et déchargée par défaut. Elle n'est fermée qu'au moment d'un tir autorisé, et rouverte aussitôt après.

Deux. Le canon ne pointe jamais vers une personne, vers soi, ni vers un point dont on ignore ce qu'il y a derrière. Il pointe au sol ou au ciel.

Trois. Le doigt reste hors du pontet tant que l'arme n'est pas épaulée sur une cible identifiée et autorisée.

Quatre. Avant tout tir, on identifie formellement la cible, on regarde ce qu'il y a derrière et on vérifie l'absence de tiers dans l'angle de tir.

Cinq. Devant le moindre doute, on ne tire pas. Le renoncement n'est jamais sanctionné ; le tir douteux l'est toujours.






Chapitre 3
 S'inscrire, se former, se présenter

Ce chapitre traite de la partie administrative. Elle ne rapporte aucun point le jour de l'examen, mais elle conditionne l'accès à la séance, et surtout elle fournit la matière de plusieurs questions du thème réglementaire.


Les conditions à remplir

Il n'existe aucune condition de nationalité ni de résidence pour passer l'examen du permis de chasser. Les conditions portent sur l'âge, la santé et la capacité juridique.

L'âge minimum pour se présenter à l'examen est de quinze ans révolus le jour de l'épreuve. Le permis n'est toutefois délivré qu'à seize ans : un candidat reçu à quinze ans recevra son titre le jour de ses seize ans.

Le candidat doit fournir un certificat médical attestant que son état de santé physique et psychique est compatible avec la détention d'une arme. Ce certificat est intégré au formulaire d'inscription et rempli par le médecin.


Les causes d'incapacité et d'interdiction

Certaines situations font obstacle à la délivrance du permis de chasser. Ne sont pas autorisés à chasser, notamment, les majeurs sous tutelle sauf autorisation du juge des tutelles, les personnes privées du droit de port d'armes à la suite d'une condamnation, celles qui n'ont pas exécuté une décision de justice consécutive à une infraction à la police de la chasse, les personnes condamnées à une peine d'interdiction de séjour, celles qui se sont opposées à la pratique de la chasse sur leurs propres terrains, celles qui sont privées du droit d'obtenir ou de conserver un permis de chasser, et celles qui sont inscrites au fichier national des interdits d'acquisition et de détention d'armes, dit FINIADA.

D'autres situations peuvent entraîner un refus de délivrance, sans automatisme : privation des droits civiques, civils ou de famille par décision de justice ; condamnation à plus de six mois d'emprisonnement pour rébellion ou violence envers un agent de l'autorité publique ; condamnation pour association illicite, fabrication ou distribution de poudre, d'armes ou de munitions de guerre, ou pour menaces écrites ou verbales assorties d'un ordre ; décision de suspension du permis ou d'interdiction de sa délivrance.


INCAPACITÉ ET REFUS NE SONT PAS LA MÊME CHOSE

Distinguez les cas où la délivrance est impossible de ceux où elle peut être refusée. La première catégorie est automatique ; la seconde relève d'une appréciation. Les questions d'examen jouent volontiers sur cette nuance.




La formation obligatoire

Avant de se présenter, le candidat doit obligatoirement suivre une formation assurée par la fédération départementale ou interdépartementale des chasseurs : au moins une séance de préparation aux questions écrites et au moins une séance de formation aux exercices pratiques. Cette formation inclut la manipulation et l'utilisation de l'arme à canons basculants, de l'arme à rechargement semi-automatique et de l'arme à canon rayé.

Le suivi de la formation est attesté par un certificat individuel, ou par l'inscription du candidat sur une liste, signé par le président de la fédération ou son représentant. Sans cette attestation, le candidat ne peut pas participer à la séance d'examen.

La règle générale, posée par le code de l'environnement, mérite d'être retenue : les formations organisées à l'intention des candidats doivent correspondre au moins au programme de l'examen. La formation peut donc dépasser le programme évaluable, jamais l'inverse.


L'inscription

La demande d'inscription se fait en deux temps. Le candidat effectue d'abord une pré-inscription en ligne sur le site de l'Office français de la biodiversité, où il règle les droits. Il constitue ensuite un dossier papier qu'il dépose ou adresse à la fédération départementale des chasseurs auprès de laquelle il souhaite passer l'examen.

Le dossier comprend le formulaire officiel — le cerfa n° 13945 —, qui contient à la fois la déclaration sur l'honneur de non-incapacité, le certificat médical, le spécimen de signature et, pour les mineurs et les majeurs sous tutelle, l'autorisation du représentant légal. S'y ajoutent une copie recto-verso d'une pièce d'identité en cours de validité, une photographie d'identité aux normes, les documents relatifs aux obligations du service national pour les personnes concernées, et la preuve du paiement.


Le coût

Le montant réglé à l'OFB s'élève à 46 euros pour un majeur, décomposés en 16 euros de droit d'inscription à l'examen et 30 euros de redevance pour la délivrance du permis de chasser, et à 31 euros pour un mineur, soit 16 euros de droit d'inscription et 15 euros de redevance.

À cette somme s'ajoutent les frais de formation perçus par la fédération départementale, dont le montant varie fortement d'un département à l'autre et que ce livre ne peut donc pas indiquer. Renseignez-vous auprès de votre fédération.

Si une situation fait obstacle à la délivrance du permis — incapacité juridique, contre-indication médicale —, la redevance versée à l'OFB peut être remboursée sur demande adressée à l'Office avec copie du refus.


La convocation et le jour J

La convocation est adressée par courriel par l'OFB, dès réception du dossier complet, en principe dans un délai d'une dizaine de jours avant la date de l'examen. Elle précise la date, le lieu et l'heure.

La convocation engage le candidat à se présenter. En cas de force majeure dûment justifiée auprès de l'OFB, une seconde convocation est adressée sans qu'il soit nécessaire de déposer un nouveau dossier ni de payer à nouveau le droit d'inscription. Dans tous les autres cas, l'absence oblige à une réinscription complète assortie d'un nouveau paiement.

Le jour de l'examen, le candidat doit se présenter muni de sa convocation et d'une pièce d'identité avec photographie en cours de validité. Ces pièces sont vérifiées par l'inspecteur avant le début de l'épreuve.


SYNTHÈSE DU CHAPITRE

Quinze ans révolus pour passer l'examen, seize ans pour recevoir le permis. Aucune condition de nationalité ni de résidence. Certificat médical obligatoire. Formation fédérale obligatoire, théorique et pratique, attestée par un certificat de suivi. Pré-inscription en ligne sur le site de l'OFB puis dossier papier à la fédération, avec le cerfa n° 13945. Quarante-six euros pour un majeur, trente et un pour un mineur, hors frais de formation. Convocation par courriel ; se présenter avec convocation et pièce d'identité.






DEUXIÈME PARTIE


Le cours




Chapitre 4
 Le grand gibier

Le programme officiel demande la reconnaissance des animaux d'espèces de gibier dont la chasse est autorisée, des connaissances élémentaires sur leur régime alimentaire naturel, leurs mœurs, leur reproduction et leurs niveaux de population, ainsi que des notions sur les prélèvements possibles et sur l'impact de ces espèces sur le milieu naturel et les activités humaines. Le grand gibier concentre à lui seul une part importante des questions, parce qu'il est aussi celui qui pose les problèmes de sécurité et de dégâts les plus sérieux.


Le sanglier

Le sanglier est un ongulé non ruminant, omnivore, à l'aise dans presque tous les milieux. C'est aujourd'hui l'espèce de grand gibier la plus répandue en France et celle dont les populations ont connu la plus forte progression au cours des dernières décennies.

Morphologie et identification. Le corps est massif, la tête prolongée par un boutoir, la robe formée de soies dures. Les canines inférieures, appelées défenses, et les canines supérieures, appelées grès, s'usent mutuellement et permettent d'apprécier l'âge. Le mâle est le sanglier ou solitaire lorsqu'il vit seul ; la femelle est la laie ; les jeunes rayés sont des marcassins, puis des bêtes rousses après la perte de la livrée rayée, puis des bêtes de compagnie, des ragots, des bêtes noires.

Mœurs. Le sanglier est essentiellement nocturne et crépusculaire. Il se repose le jour dans une bauge ou une souille lorsqu'il s'agit d'une dépression boueuse où il se vautre pour se débarrasser des parasites et se rafraîchir. Il se frotte ensuite contre un arbre, laissant des traces de boue caractéristiques. Les femelles et les jeunes vivent en compagnies menées par une laie meneuse ; les mâles adultes sont solitaires hors période de reproduction.

Reproduction. Le rut a lieu principalement en fin d'automne et en hiver. La gestation dure environ quatre mois. La laie met bas dans un chaudron, nid végétal aménagé au sol, une portée pouvant compter plusieurs marcassins. La maturité sexuelle est précoce lorsque les conditions alimentaires sont favorables, ce qui explique la forte dynamique de l'espèce.

Indices de présence. Boutis, résultant du fouissement du sol à la recherche de nourriture ; vermillis, fouissement plus superficiel ; souilles ; houzures sur les troncs ; laissées ; empreintes montrant les gardes, ces deux doigts latéraux qui marquent souvent le sol, à la différence des cervidés.


UN PIÈGE CLASSIQUE SUR LES EMPREINTES

On distingue les traces de sanglier de celles des cervidés par la trace des gardes, doigts latéraux qui s'impriment de part et d'autre et légèrement en arrière des deux doigts principaux. Chez le chevreuil, les gardes ne marquent que sur sol meuble ou lors d'une course. La forme est également différente : plus arrondie et plus large chez le sanglier, plus fine





Le chevreuil






Le cerf élaphe






Le daim, le mouflon, le chamois et l'isard















Le plan de chasse et le marquage











L'analyse automatique du travail, pour obtenir des informations, notamment sur les motifs, les tendances et les corrélations ("data and text mining") est interdite.

En application de l'art. L.137-2.-I. du code de la propriété intellectuelle, toute reproduction et/ou divulgation de parties de l'oeuvre dépassant le volume prévu par la loi est expressément interdite.

© 2026 Pierre Dalvi

Édition et impression : BoD · Books on Demand GmbH, Überseering 33, 22297 Hambourg, Allemagne

ISBN: 9782322786275

Dépôt légal : Aout 2026


OEBPS/nav.xhtml




		Indication



		Sommaire



		Avertissement



		Avant-propos



		Avant de commencer



		PREMIÈRE PARTIE Comprendre l'examen

		Chapitre 1 - L'examen unique : cadre, structure et barème



		Chapitre 2 - Tout ce qui élimine : la liste complète



		Chapitre 3 - S'inscrire, se former, se présenter







		DEUXIÈME PARTIE Le cours

		Chapitre 4 - Le grand gibier



		Chapitre 5 - Le petit gibier sédentaire



		Chapitre 6 - Le gibier d'eau et les oiseaux de passage



		Chapitre 7 - Espèces protégées, habitats et gestion



		Chapitre 8 -  Les modes de chasse à tir



		Chapitre 9 - Vénerie, chasse au vol et autres modes



		Chapitre 10 - Les chiens de chasse



		Chapitre 11 - Le vocabulaire cynégétique



		Chapitre 12 - L'organisation de la chasse en France



		Chapitre 13 - Le permis de chasser : délivrance, validation, sanctions



		Chapitre 14 - Territoires, droit de chasse et réserves



		Chapitre 15 - Statut des espèces et espèces susceptibles d'occasionner des dégâts



		Chapitre 16 - Périodes, modes et conditions de chasse



		Chapitre 17 - Les armes de chasse



		Chapitre 18 - Les munitions



		Chapitre 19 - Les règles de sécurité fondamentales



		Chapitre 20 - La sécurité en battue



		Chapitre 21 - Clés de reconnaissance des espèces



		Chapitre 22 - Biologie, dynamique des populations et gestion



		Chapitre 23 - Entretien de l'arme et incidents de tir



		Chapitre 24 - Le gibier après le tir : venaison, hygiène et transport



		Chapitre 25 - L'accident de chasse : prévention et conduite à tenir



		Chapitre 26 - Le chasseur et les autres usagers de la nature



		Chapitre 27 - Monographies des principales espèces



		Chapitre 28 - Les milieux et leur gestion



		Chapitre 29 - Vingt situations réglementaires commentées



		Chapitre 30 - Balistique appliquée, visée et tir



		Chapitre 31 - Trente situations de sécurité commentées



		Chapitre 32 - Atlas de discrimination : protégée ou chassable ?



		Chapitre 33 - La gestion du grand gibier



		Chapitre 34 - Approfondissement technique des armes



		Chapitre 35 - Responsabilité, assurance et contrôle



		Chapitre 36 - Les chiens de chasse : races, éducation et conduite



		Chapitre 37 - Chasse, biodiversité et société



		Chapitre 38 - Le programme officiel commenté



		Chapitre 39 - Lire le terrain : traces et indices de présence



		Chapitre 40 - Orientation, sécurité du déplacement et lecture d'un territoire



		Chapitre 41 - Santé de la faune sauvage et veille sanitaire



		Chapitre 42 - Premiers secours appliqués à la chasse



		Chapitre 43 - Lire un arrêté préfectoral et un schéma départemental



		Chapitre 44 - Repères historiques sur le droit de chasser



		Chapitre 45 - Le sanglier : biologie, gestion et chasse



		Chapitre 46 - Les cervidés : biologie, gestion et chasse



		Chapitre 47 - Le petit gibier de plaine : déclin et restauration



		Chapitre 48 - Le gibier d'eau et les zones humides



		Chapitre 49 - Régulation, piégeage et louveterie



		Chapitre 50 - Apprendre à tirer : entraînement et progression



		Chapitre 51 - Déontologie du chasseur : vingt règles commentées



		Chapitre 52 - Chasses traditionnelles et pratiques régionales



		Chapitre 53 - Réglementation des armes et des munitions



		Chapitre 54 - Les oiseaux de passage : colombidés, turdidés et bécasse



		Chapitre 55 - La chasse et le droit européen



		Chapitre 56 - La chasse accompagnée et la formation continue



		Chapitre 57 - Organiser et encadrer une action de chasse collective



		Chapitre 58 - Notions d'écologie appliquées à la chasse



		Chapitre 59 - Tableaux récapitulatifs des espèces



		Chapitre 60 - Fiches des principales espèces protégées



		Chapitre 61 - Le chasseur, l'agriculteur et le forestier







		TROISIÈME PARTIE Les épreuves pratiques

		Chapitre 62 - Atelier 1 : le parcours de chasse simulé



		Chapitre 63 - Atelier 2 : le transport de l'arme dans un véhicule



		Chapitre 64 - Atelier 3 : le tir réel sur plateaux d'argile



		Chapitre 65 - Atelier 4 : le tir à l'arme rayée sur sanglier courant



		Chapitre 66 - Le jour J : déroulé, gestion du stress, check-list







		QUATRIÈME PARTIE Réviser et s'entraîner

		Chapitre 67 - Les fiches de synthèse



		Chapitre 68 - Notions clés et lexique



		Chapitre 69 - Quatre-vingts questions-réponses



		Chapitre 70 - QCM d'entraînement par thème



		Chapitre 71 - Cinq sujets corrigés



		Chapitre 72 - Méthodologie et plannings de révision



		Chapitre 73 - Annexes







		INDEX



		Page de copyright









Page List





		1



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		4











OEBPS/images/cover.jpg
COMMENT

L EXAMEN DU

PERMIS
ieCHASSER

7> *ox
REUSSIR
SON EXAMEN

\, "~ PREPARE

EE A
X

s | i 2 &
COMPLET EFFICACE RESUMEES ENTRAiNEMENT

PIERRE DALVI





